
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La petite note de saisoné 
 

Nuit dôautomne 

Tard dans la nuit toujours sans sommeil, lôair de 

lôautomne est frais 

Plusieurs fois jôai mouché la chandelle, bientôt la 

troisième veille 

La couverture est froide, le paulownia cache la lune 

Soudain, par une brèche dans le feuillage étincelle la lune. 
  (anonyme) 
 

Chanson de lassitude 

La vue des livres môest devenue insupportable 

les po¯mes jôen ai vraiment assez, je ne veux même plus 

en entendre parler 

le cîur du voyageur est contrari®, rien pour me distraire 

sur la lucarne en papier huil® jôessaie de compter les 

gouttes de pluie. 
  YANG Wang-li (1127-1206) 
 

Du temple dans la brume la cloche du soir 
Le soleil a disparu, la pagode est dans lôobscurit® 

une cloche lointaine perce la brume sur la crête 

ne dormant pas encore, 

soudain je me réveille à une profonde compréhension. 
  YANG Wang-li (1127-1206) 

 

Amicalement vôtre, 

Liliane Borodine 

Présidente 
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ANECDOTE SUR LES SCEAUX 
 

 

Laurent Long 

Anecdotes sur les sceaux, IV 

 

Les citations gravées sur les sceaux font de larges emprunts aux vers des poètes classiques. La complémentarité des 

disciplines des lettrés a fait que la poésie donne, dès les Tang, une place aux cachets. Elle évoque leur antiquité, leurs 

accessoires, les veines variées et couleurs subtiles des pierres à graver. 

 

Le cachet des vers 
Son nom, ses prouesses, terrifiaient les Anciens ;  

Dôempires renvers®s, son sceau nous vient en vain. 

Je ne lôai vu remis, dans la h©te, aux arm®es ; 

Mais côest dans la m°l®e quôil subit le burin.  

Lichens plus attrayants que son cordon bleu-vert, 

Plus vif quôargile pourpre en est son bronze teint. 

Son âge me réjouit les yeux quand je lôastique ; 

Mais qui souffrira de le garder sous la main ? 

Zhu Xiangxian (XVIII e s.) : Gu yin (Sur un sceau ancien) 

 

           
Ṝ Sceau du prévôt de battallion, bronze, dynastie Han dynasty, matrice, face et empreinte. 

Exemple des quelque 250 poèmes connus sur les cachets et leur appréciation, ce huitain régulier laisse poindre, au-

delà du sic transit, la passion et lôangoisse du collectionneur, pas tant devant la perte et la mort, que devant la recherche 

dôun amateur digne dôh®riter de la pi¯ce rare. 

 

 

Qui dénonce Mi Fu comme insensé ?  

Dôavoir salu® un roc son nom remplit les annales !  

Qui prend Jiao Xian pour grand original ?  

Pour calmer sa faim, il cuisait des pierres ; que je l'aime !  

Toujours les raretés croisent les excentriques,  

Assembl®s par hasard, exprimant leur g®nie.  [é] 

La diaphane beauté des roches de Qingtian  

Luit comme "glace dure" et "cerveau de poisson"1,  

Plus rare encore que des galets  de Shoushan,  

Chatoie telle un beau jade, éventail de couleurs. [é] 

Mei Qing  (1623-1697) : Shoushan shi ge   

(Ballade des pierres de Shoushan, extraits)  

 

Les pierres à graver les sceaux sont ici intégrées à la tradition de 

lôappr®ciation des roches, avec des rappels des grands passionn®s y voyant lôimage 

de la montagne ï Mi Fu (1051-1107) ï ou les consommant en alchimistes, comme 

Jiao Xian , anachorète taoïste des IIe-III e s. Les associations tant avec la glace, 

image de ferme int®grit®, quôavec la « cervelle de poisson », yunaoshi, employée en 

pharmacop®e, quôavec le « jade », bonne pierre aux vertus infinies, sont évoquées, 

plaçant les productions de Shoushan au cîur des recherches de lôhomme de go¾t. 

 

 

 

"Mi Fu rend hommage au roc" ,  

peinture de Chen Hongshou  (1598-1652). 
 

 

                                                      
 



 

 

Fiche  n° 100                         PEINTURE CHINOISE  TRADITIONNELLE  
 

 

      FICHE TECHNIQUE conçue et réalisée par Liliane BORODINE 

 

Oiseau de paradis 

 

Strelitzia reginae, lôoiseau de paradis, fait penser ¨ lôoiseau exotique du m°me nom, en plein vol. Originaire dôAfrique 

australe, cette plante pr®sente la particularit® dôavoir des feuilles en touffe. Le p®tiole est dur, long dôenviron 1,20 m ; il 

porte un limbe ovale de 80 cm, vert glauque, sôenroulant en cuiller ¨ lôextr®mit®. 

 

Lôinflorescence est une hampe aussi haute que les feuilles, prot®g®e par une gaine florale qui laisse sortir des fleurs de 

teintes orange, carmin et bleu sombre violacé. 

 

En technique xie yi, dite « spontanée », cette superbe fleur est très simple à peindre. 

 

Prenez une feuille de papier absorbant, les couleurs primaires de votre boîte de peinture chinoise et deux pinceaux en poils 

de chèvre, de taille différente (pinceaux mous). 

 

Lôorang® sôobtient par le carmin (et non le cinabre) et le jaune Cambodge. Le violet, avec le bleu et le carmin. Le vert, avec 

le bleu indigo. 

 

Le nombre de pétales est laissé à votre choix personnel, en fonction de la floraison de la fleur. 

 

Lôimportant est de bien d®grader les couleurs sur le pinceau, afin de cr®er des effets de volume sur les p®tales. Si vous 

examinez bien chaque p®tale avant de commencer votre travail, vous remarquerez quôil est pratiquement similaire à la 

feuille de bambou. Ainsi que lôa d®crit Hokusai, ç ce sont deux triangles superposés » (voir modèle). 

 

Pétale : comme pour la feuille de bambou, commencez par le trait fin de la tige, puis appuyez. Ensuite diminuez la pression 

du pinceau et achevez en pointe fine. 

 

Prendre le second pinceau plus fin pour peindre la partie violette. 

 

Tige : verte. Pour lôextr®mit®, vous pouvez vous permettre la fantaisie en superposant sur le pinceau le vert, le bleu, le 

violet et lôorang®. 

 

Feuille : elle est banale par rapport ¨ la fleur, tr¯s grande et longue, dôun vert luisant.  
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Le 22 décembre 1995, ASIART lançait le 1er numéro du bulletin culturel de 

lôassociationé 

Grâce au soutien encourageant de nos adhérents et un public appréciant la 

culture extrême-orientale, lô®quipe ®ditoriale dôASIART peut vous pr®senter en 

ce 22 septembre 2020 son numéro 100 ! 

 

Chers lecteurs, soyez-en tous chaleureusement remerciés. 

Bien amicalement 

Liliane Borodine 
Artiste peintre & Présidente association ASIART  

 

£poque du monochrome du nÁ 1 ¨ 50é 
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